
Dons et Cotisations 
Vous pouvez d’ores et déjà manifester votre soutien, à notre association, pour l’année 2009 : adhésion 5 €, et dons … 

Dates à retenir sur vos agendas 

18 et 19 avril : 3ème édition du Festival des Droits de l’Enfant 
sur la Croisette à CANNES. Graines de Joie Développement 
disposera d’un stand. Jeux pour les enfants. Vente d’artisanat. 

18 juin : Soirée Théâtre « Le Bal des Perdus » par la troupe «  
Un Pied en Coulisse » au C.A.M. de Rognac. 

Opération bol de riz 

Comme chaque année l'établissement scolaire Sévigné 
Marseille organise son opération « bol de riz ».  
Ce sera le 10 avril jour du vendredi saint. 

L'équipe de direction et l'équipe pastorale ont décidé cette an-
née d'offrir la moitié des bénéfices de la journée à notre asso-
ciation. C'est par notre DVD que nous allons sensibiliser les 
jeunes à notre mission tout à fait dans l'esprit de don Bosco le 
saint patron de cette école qui fut toute sa vie au service des 
jeunes défavorisés. L'orphelinat de Loumbila est de ce point de 
vue une belle œuvre salésienne. Un grand merci à tous ! 

Cotisation 2009 

Il est temps de renouveler votre adhésion pour 2009. Afin de 
faire coïncider l’adhésion à l’association avec la campagne de 
parrainages, le conseil d’administration a décidé de proposer à 
l’assemblée générale la modification de l’année comptable. 
Ainsi, votre adhésion 2009 se terminera donc au 30/09/09.  

2008 en quelques chiffres 

• Nombre de missions : 5 

• Fret transporté : 2,100 
tonnes 

• Nombre d’enfants par-
rainés : 238 

• Nombre de parrains : 
194 

• Nombre de manifestations : 13 

• Nombre d’adhérents/donateurs : 384 

Félicitations et remerciements... 

Tout d’abord, merci à tous les bénévoles habituels de l’associa-
tion qui répondent toujours présents et qui se démènent pour 
organiser et participer aux nombreuses manifestations qui nous 
permettent de nous rencontrer et de récolter des fonds.  

Il y a aussi quelquefois des rencontres, des hasards… et cer-
tains viennent nous rejoindre et participer à l’édifice. Il est dif-
ficile de tous les citer mais nous soulignerons quelques actions 
remarquables, merci à 

• Estelle MESSIFET pour l’organisation de sa soirée barbe-
cue, 

• Stéphanie ALLARD pour l’organisation de la journée ca-
marguaise et pour ses initiatives avec l’association Arc-en-Ciel, 

• Charles CAPLETTE et Paula BUSSY qui ont organisé l’opé-
ration « Légos » avec le lycée Mendes France de Vitrolles, 

• L’association Zol’Action, Claire SESTIER et la classe Bac 2 
secrétariat du Lycée Professionnel Zola d’Aix en Provence pour 
l’organisation de la soirée de Gala, 

• Cyrille MARTIAL et le 
TGGG pour leur fidélité et 
surtout les soirées inoublia-
bles qu’ils nous offrent depuis 
3 ans, 

• Jean-Pierre et Eric CHAU-
ZIT et le bureau du Complé-
ment Santé Communaux FOS 
pour la collaboration entrepri-
se, 

• M. Michel FILLEUL pour la réalisation des plans de la pou-
ponnière, 

• La société Goondi qui a repris l’activité de DPS-Europe et 
qui héberge notre site internet gracieusement. 

• La société EQUINOXE à Rouen qui imprime gratuitement 
nos calendriers. 
 

A savoir... 

- Devant l’impossibilité pour les gouvernements d’enrayer les 
trafics de faux médicaments, de nouvelles dispositions inter-
nationales interdisent l’exportation de médicaments par tout 
organisme autre que les laboratoires. Il ne nous est donc plus 
possible d’acheminer de médicaments depuis le 1er janvier 
2009.  

- Le Ministère du Budget, des Comptes Publics et de la Fonc-
tion Publique  a fait paraître le 28 Juin 2008 un arrêté  relatif à 
la justification des dons effectués au profit de certains organis-
mes d’intérêt général. Les aménagements prévus dans cet 
arrêté ont été réalisés sur les Reçus Fiscaux concernant l’an-
née 2008. 

Les projets 
L’association poursuit ses pro-
jets à l’orphelinat de Loumbi-
la. La campagne de parraina-
ges a permis cette année de 
prendre en charge la scolarité 
de 238 enfants de l’orphelinat 
et du village voisin. 

Aménagement de la ferme : nous avons agrandi la porche-
rie, elle fonctionne maintenant à son rythme de croisière. La 
vente des porcelets apporte des revenus réguliers. 

Mais, c’est évidemment le projet de la pouponnière qui mo-
bilise le maximum de nos efforts. Notre travail se poursuit 
avec les autorités locales pour la mise en œuvre de cette réali-
sation. Parallèlement, nous poursuivons nos recherches de 
financement tout en travaillant sur la mise au point définitive 
des plans. Début des travaux prévus au 2ème semestre 2009. 

L’Ecole : futur projet, construction de 3 classes supplémentai-
res. 

Le Conseil Général 13 et la Mairie d’Aix continuent à soute-
nir nos projets. 

Cette année encore, le Club Inner Wheel a financé l’achat de 
lait maternisé et de vivres pour l’orphelinat à hauteur de 
500€.  

L’actualité de l’association 
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Merci à nos partenaires financiers : Fondation Air France, Conseil Régional PACA, Conseil Général 13, Complé-
ment Santé Communaux Fos, Fondation Véolia, Comité d’Entreprise Air France Marignane, Société Sonépro, Cer-
cle Wagram, AP-HM de Marseille, Renault Rétail Group, Collège Honoré DAUMIER, Lions Club des Calanques de 
Cassis , Lions Club de Rognac, Club Inner Wheel, Cercle Saint-Michel à Marseille, Association des Élèves Direc-
teurs d’Hôpital (ENSP), Française des jeux, Très Grand Groupe de Gospel (TGGG), École Publique Mixte Vallon 

de Grandvaux , Goondi, société Di Scala, société Équinoxe, Lycée Mendès France, association Zol’Action et le Ly-
cée Professionnel Zola d’Aix-en-Provence, Lycée Sévigné Marseille ... 
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Vous l’attendiez peut-être… Voilà enfin un 
nouvel exemplaire du journal de l’association 
« La Gazette de Loumbila ».  

Depuis plusieurs années, c’est par elle que 
nous communiquons sur les actions de votre 
association. 

Aujourd’hui, nous souhaitons faire évoluer cet 
outil. Le comité de rédaction s’est réuni et a 
décidé de vous proposer de nouvelles rubri-
ques.  

Ainsi, nous avons pensé que vous aimeriez 
probablement en savoir plus sur le Burkina 
Faso.  

Dans une rubrique « Des nouvelles du Pays », 
nous développerons un sujet d’actualité. Dans 
ce numéro, nous commençons par un sujet 
grave, un article sur le SIDA. Terrible fléau  
du Continent Africain, Béatrice vous dresse ici 
un état des lieux de l’épidémie au Burkina 
Faso. 

Au fil des numéros, nous nous attacherons à  
vous faire « découvrir » le pays au travers de 
son histoire, de ses peuples, de son artisa-
nat… cette fois « La Spiruline », algue provi-
dentielle, cultivée facilement et utilisée dans 
les pays en voie de développement pour pal-
lier aux insuffisances alimentaires. L’orpheli-
nat dispose depuis de nombreuses années 
d’une ferme à spiruline et d’un laboratoire 
performant. La spiruline est bien sûr donnée 
en complément alimentaire aux enfants du 
centre mais la surproduction est également 
vendue aux villageois. 

Enfin, nous souhaitons vous faire partager 
certaines émotions. « A l’honneur » vous ra-
contera une rencontre, vous présentera un 
partenaire ou mettra à l’honneur une action. 
C’est l’histoire de Vincent que vous allons 

vous conter. Ancien pensionnaire de l’orphelinat, 
garçon sérieux et bon élève, c’est son parcours 
exceptionnel qui est ici rapporté. 

Mais ce journal peut aussi être le vôtre. Si vous 
voulez communiquer avec les autres membres, si 
vous voulez donner votre sentiment sur nos ac-
tions, si vous voulez dire ce que vous aimez ou ce 
que vous souhaiteriez voir évoluer dans notre as-
sociation. Nous pouvons vous donner la parole. 

Mais n’oublions pas notre mission de base. Bien 
sûr, nous continuerons comme par le passé à vous 
donner des informations sur l’actualité de l’asso-
ciation, sur les missions effectuées, sur les évène-
ments que nous organisons tout au long de l’an-
née et surtout sur l’état d’avancement de nos pro-
jets. 
    Marie 
Ce journal est entièrement rédigé et mis en forme 
par les bénévoles de l’association. 

La Gazette évolue…. 

Soirée de Gala organisée par Zol’Action, Claire Sestier et la classe Bac 2 secrétariat du Lycée Professionnel Zola d’Aix-en-Provence   

Ensemble, construisons leur avenir  

la gazette de Loumbila 
http://www.grainesdejoiedeveloppement.fr 

Mars 2009 

AVERTISSEMENT : afin d’éviter toute ambiguïté et toute confusion, ne pas confondre l’association GRAINES DE JOIE DEVELOP-
PEMENT avec toute autre association se nommant GRAINES DE JOIE. Nous ne saurions être tenus pour responsables des consé-

quences de cette ambiguïté ainsi que des engagements et activités  en France et/ou à l’étranger qui n’émaneraient pas spécifique-
ment de  GRAINES DE JOIE DEVELOPPEMENT (plus d’info sur notre site)  

Les enfants de l’Orphelinat Sainte Thérèse de Loumbila écrivent 
 A nos Marraines, A nos Parrains, 
 
Il était une fois, Une main noire,  
Il était une fois, Une main blan-
che,  
Une main, peu importe sa cou-
leur,  
Une main qui nous aime, qui nous 
aide,  
qui nous emmène, qui nous cares-
se, qui nous soigne, 
Cette main  qui vous appartient,  
nous l’aimons au plus profond de nous-mêmes. 
Petits, moyens, ou grands,  
il n’est pas toujours facile de vous remercier !! 
Mais rien qu’en regardant  cette photo, la joie, le bonheur, 
Transpirent  et c’est cela notre Merci. 
Tous les parrains ont dû recevoir un courrier de leur filleul. 
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Le SIDA au Burkina Faso 
L'Afrique subsaharienne demeure la région du monde la plus 
touchée avec environ 63% du total mondial des personnes vi-
vant avec le VIH. 

Le Burkina Faso est le deuxième pays le plus atteint par l’épidé-
mie en Afrique de l’Ouest, après la Côte d’Ivoire. 

 

Rappel : 

La population du Burkina Faso est d’environ 13 228 000 habi-
tants. L’espérance de vie à la naissance est de 48 ans pour les 
femmes et 47 ans pour les hommes. 

81 % de la population vit avec moins de 2 dollars US par jour 
(1,5 €).  

Le sida a été la cause d’environ 12 000 morts en 2005. 

17 000 enfants  de 0 à 14 ans sont touchés par le  V.I.H.  et 
120 000 enfants âgés de 0 à 17 ans sont orphelins du sida. 

 

Les programmes nationaux permettent à 24 % des personnes 
séropositives de bénéficier d’une thérapie antirétrovirale et seu-
les 1,1 % des femmes enceintes bénéfi-
cient d’un traitement de réduction de la 
transmission mère-enfant. 

[Source ONUSIDA, Rapport sur l’épidé-
mie mondiale de SIDA, 2006]  

 

 Des réalités démographiques expli-
quent l’importance de l’épidémie au 
Burkina Faso. 

 

Dans ce pays majoritairement rural, la 
pauvreté est à l’origine d’une forte mi-
gration vers les pays limitrophes, parti-
culièrement la Côte d’Ivoire. Plusieurs 
études ont identifié une corrélation en-
tre la mobilité des populations et leur 
atteinte par le VIH. L’une d’elles a, par 
exemple, montré que 13% des routiers 
et plus de la moitié des travailleuses du 
sexe du pays étaient infectés.  

 

Cette vulnérabilité est renforcée par une urbanisation croissan-
te. La ville de Ouagadougou voit, par exemple, sa population 
augmenter d’environ 8% par an.  

 

La pauvreté, la migration et l’urbanisation apparaissent donc 
comme les facteurs majeurs de cette propagation.  

 

Les conséquences : Le sida a un impact particulièrement dé-
vastateur sur la population adulte jeune, privant ainsi la société 
d'une grande partie de sa main d'œuvre la plus productive. Il 
tue tout le potentiel de développement du pays car il touche 
une population adulte et active. L'impact du VIH/SIDA sur le 
secteur social et sur les secteurs économiques se fait sentir au 
niveau individuel, familial et communautaire. Il mobilise aussi 
d’importants moyens, dans un pays qui reste l’un des plus pau-
vres d’Afrique. Rappelons, par exemple, que le budget de santé 
de l’Etat burkinabé équivaut à 1/10ème du budget de l’hôpital 
de Montpellier... 

 

Les réponses : Face à cette situation, le pays a répondu par la 
création de programmes nationaux de lutte contre le SIDA, dont 
le Comité National de Lutte contre le Sida, né en 2000, parrainé 

par la Présidence. De nombreuses associations tentent, elles 
aussi, de venir en aide aux personnes vivant avec le VIH, et 
de mener une politique de prévention. 

 

Le Fond Mondial de lutte contre le Sida et la Banque Mondia-
le apportent aussi leur concours à ces actions. 

 

Les efforts consentis ont incontestablement donné des résul-
tats mais ils restent notablement insuffisants face à l'ampleur 
du problème. 

 

Actuellement, 20.000 patients sont sous traitement quand 
plus de 600 000 séropositifs sont comptabilisés. Les traite-
ments sont disponibles, mais les fonds manquent pour être 
achetés par les malades. Il n’y a que 600 médecins généra-
listes dans le pays, et cette pénurie de soignants est  préoc-
cupante. Si la politique actuelle du gouvernement consiste à 
développer des centres de traitement et à nommer des per-
sonnes habilitées à prescrire les thérapies,  le personnel mé-
dical formé continue de faire défaut. 

 

L’apport de médicaments évolue 
lentement mais favorablement. 
Les coûts des traitements ont no-
tablement diminué, mais restent 
hors de portée de l’immense ma-
jorité des burkinabés. 

 

Des freins  culturels : La stig-
matisation des malades, dans le 
pays, est parfois violente. Les 
femmes sont souvent chassées, 
des maisons détruites. Les séropo-
sitifs se cachent. Pour toutes ces 
raisons, les gens ont peur et pré-
fèrent éviter de se faire dépister, 
participant ainsi à la propagation 
de  la maladie. 

 

Par ailleurs, en matière de préven-
tion, l’usage du préservatif, d’un 
coût élevé pour l’habitant moyen, 

n’est pas encore entré dans les mœurs, même si de nom-
breuses campagnes ont été menées en ce sens. 

 
 Une coopération France-Burkina en cours : Il s’agit du 
projet STR (Ensemble pour une Solidarité Thérapeutique 
hospitalière en Réseau) qui prévoit une série de jumelages 
entre quatre hôpitaux français et des établissements burki-
nabés, pour préparer le pays à l’arrivée des thérapies et dé-
senclaver les hôpitaux burkinabés en leur apportant une aide 
soutenue.  

 

 Le sida ne doit pas masquer un problème sanitaire ma-
jeur : pour certains médecins travaillant dans le pays, le 
sida apparaît  presque comme un épiphénomène  : en effet, 
au Burkina,  1 enfant sur 5 meurt avant l’âge de 5 ans, non 
pas du sida mais de paludisme à cause de l’absence de Niva-
quine. Pour ces médecins, le sida est un problème grave 
mais il ne doit pas masquer les autres. Certaines maladies 
peuvent être soignées facilement, mais deviennent mortelles 
par manque de moyens... 

 
                               

                                     Béatrice V. 

Des nouvelles du Pays — Actualité 
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Découverte 
La spiruline 
Parmi les activités commerciales permettant à l’orphelinat d’as-
surer une partie de ses revenus, en figure une qui suscite tou-
jours les questions des curieux : la production de spiruline. 

 

Sur place, le visiteur 
peut apercevoir, à 
quelque distance des 
locaux de l’orphelinat, 
de grands bacs de for-
me allongée contenant 
une eau verdâtre. Des 
pales viennent réguliè-
rement agiter le conte-
nu de ces bacs. A 
proximité, se trouve le 
bâtiment où les récoltes sont traitées.  

Mais qu’est-ce que la spiruline ? 
 

La spiruline est une algue naturelle qui croit en eau douce et 
existe telle quelle depuis 
plus de trois milliards d'an-
nées. Elle est consommée 
depuis des temps immémo-
riaux par les Kanembous du 
Tchad et les Aztèques du 
Mexique. Ainsi nommée en 
raison de sa forme spiralée, 
elle appartient à la famille 
des  microalgues. Il existe 
36 espèces de spiruline co-
mestibles. La principale est 

la Spirulina platensis. 

 

Après séchage et traitement, la spiruline se présente sous la 
forme d'une poudre bleu-vert déshydratée. C’est cette poudre 
qui est produite par l’orphelinat et 
ensuite revendue.  Dans le commer-
ce, en occident, on trouve le plus 
souvent la spiruline sous forme de 
capsules.  

 

C’est sa composition nutritionnelle 
qui fait tout l’intérêt de cette algue. 
Elle contient en effet une mine de 
nutriments dans un très petit volu-
me, renfermant de 55 % à 70 % de 
protéines d'excellente qualité. Mais 
elle est aussi une source exception-
nelle de caroténoïdes variés, de fer, 
d'acide gamma-linolénique, de chlo-
rophylle, de vitamines et de minéraux. 
 

Dotée d’une faible teneur en calories, on lui attribue aussi des 
vertus immunitaires. 
 

Voilà pourquoi on 
parle souvent de cette 
algue comme d’un 
« superaliment ».  

 

Elle permet, à l’heure 
actuelle, de nourrir 
des millions de per-
sonnes dans le mon-
de. 

 

En Afrique, la spiruline est donc très utile, recommandée aux 
enfants victimes de malnutrition, aux convalescents, aux fem-
mes enceintes et al-
laitantes, et aux per-
sonnes âgées. 

 

Dans les pays occi-
dentaux, elle fait par-
tie de la famille des 
suppléments alimen-
taires, utilisée le plus 
souvent par des spor-
tifs ou dans le cadre 
de régimes. Elle est 
en effet l’accompagnement parfait des régimes amaigrissants, 
ne nécessitant ni traitement, ni cuisson, et réunissant des 
qualités nutritionnelles idéales. 

 

Il convient aussi de noter que sa production est tout à fait 
naturelle et non polluante. 

 

Si bien que, de tous les aliments connus, la spiruline apparaît 
aujourd'hui comme une des meilleures solutions pour l’avenir 
de la production alimentaire, la préservation de la santé et la 
sauvegarde de l’environnement. 

 

                                                                     Béatrice V. 
 

A l’honneur 
Vincent KONSIMBO a été accueilli à l'orphelinat après la mort 
de ses deux parents, alors qu’il était en classe de 6ème. Après 
son BEPC, il  a suivi trois années de cours de mécanique dans 
un collège technique à Ouagadougou, à 26 km de Loumbila. Il 
se rendait alors au collège à vélo, quittant l'orphelinat à 5h du 
matin  pour y revenir le soir à 19h.  

 

Son cursus l’a ensuite conduit au  Bénin, où se trouvait le seul 
établissement préparant à un bac technique. Sa scolarité a été 
possible grâce à l'aide de généreux donateurs car ces études, 
coûteuses, sont habituellement réservées à une élite. Cons-
cient de ce privilège, Vincent s’est toujours montré à la hau-
teur et a brillamment réussi son BAC pro de Mécanique Auto. 

  

Revenu à Loumbila, Vincent a réussi à occuper plusieurs em-
plois à durée déterminée. Il  suit actuellement une formation 
pour pratiquer des forages  avec un groupe Indien dans l'Est 
du Burkina.  

 

Durant son parcours, les difficultés n'ont pas manqué. Mais 
Vincent a su faire face avec courage et  ténacité,  profitant de 
l'opportunité qui lui était offerte pour poursuivre ses études et 
trouver sa voie. 

Reconnaissant, il passe  beaucoup de son temps libre à l'or-
phelinat pour rendre des petits services.  

 

Ajoutons à cela que, 
souriant et serviable, 
Vincent a toujours 
été un élève apprécié 
de tous, et donc un 
très bon exemple 
pour ses camarades 
de l’orphelinat. 

  
 Béatrice V. 
 


